
Ramifier l’être-source du spéculatif

Trop fréquemment, les mathématiques sont assimilées lointai-
nement et sans nuances — même par les philosophes les plus ou-
vertement antiréalistes — à une entité immuable douée d’uneau-
tonomie de principe par rapport au champ hétéronome de l’expé-
rience physique, biologique ou sociologique dans le monde.Mais
depuis plus d’une cinquantaine d’années, on ne sait plus comment
spéculer systématiquement sur le statut des théorèmes mathéma-
tiques en tenant compte de manière globale et survolante de leur
explosion et de leur spécialisation, comme si ce monde dont la
« réalité » encore jugée problématique se « réalisait » sous nos yeux
malgré l’éternelle (et avantageuse) tentation de la dubitation philo-
sophique, qui s’est vue contrainte de se professionnaliseren se dé-
tachant des sciences en action. Bien que le domaine philosophique
contemporain assigné comme tel semble en effet ne plus pouvoir
suivre en pensée cette complexification des contenus, et bien que la
mathématique engendre, de concert avec l’avancée du temps histo-
rique, ses propres « irréversibles-synthétiques » dont le raffinement
s’amplifie, il est néanmoins du devoir de l’être-source du spéculatif
philosophiquede se confronter à l’être-ramifié du spéculatif ma-
thématiquepour y puiser des ressources dynamisantes et structu-
rantes. Si la mathématique pouvait enfin être reconnue commeune
philosophie dialectique réalisée et productrice à plein régime de
contenus argumentatifs authentiques, la philosophie générale de-
vrait lui emboîter le pas sans réticence et se défier méthodiquement
des cercles inactuels et reproductibles de raisonnements fermés.

Cet bref manifeste non théorisant n’a ici qu’une unique vi-
sée critique : limiter la portée du général nominal dont on sait
abuser lorsque les raisonnements s’enlisent ; centrifugeret éclater
les cercles ; ouvrir et ramifier les questions en visant les niveaux
contemporains ; en un mot : raffiner les analyses épistémologiques
jusqu’au point où notre temps y éprouve ses résistances fertiles.


